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LES JEUNESSES
des quartiers populaires en priorité

Les jeunes de rue :  
de la connaissance à la prévention, de la gestion 
des conflits à la protection des professionnels
, Lundi 29 et mardi 30 novembre de 9h à 17h
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Avec : 

 , Thomas SAUVADET : Docteur en sociologie, Chercheur associé au 
CERMES 3 (Équipe CESAMES), membre du comité de rédaction de 
la revue Espaces et Sociétés, formateur des acteurs institutionnels 
éducatifs évoluant en milieux populaires.

La « violence des jeunes », et notamment celle des « jeunes de banlieue », est devenue une 
préoccupation majeure pour les professionnels en contact avec cette population. Dans les 
médias, cette violence est souvent qualifiée de « violence gratuite », ce qui n’aide pas les 

professionnels en question à en saisir les tenants et les aboutissants. 

Cette formation aura pour but de mieux comprendre la violence des jeunes, et en particulier celle 
des « jeunes de rue » des cités d’habitat social (ceux qui utilisent l’espace public comme un lieu de 
vie et non comme un simple lieu de passage). A partir du constat de la nécessité et de la rationalité 
de cette violence, il sera proposé aux participants de travailler ensemble sur des pistes de prévention 
et d’éducation.

Objectifs de la formation 
	 Connaître sociologiquement et historiquement le public des « jeunes de rue » des quartiers 

	 d’habitat social 

	 Trouver des moyens de gestion des conflits et des possibilités de prévention de la déviance et de 
	 la délinquance

Programme de la formation

Lundi 29, 9h-12h30 : « Apaches » (1880/1914) – « Loubards » (1950/1960) – 
« Jeunes de cité » (1980/2000)
En adoptant une distance socio-historique, cette matinée permettra aux participants d’identifier 
les continuités et les ruptures de la déviance et de la délinquance juvéniles en milieu populaire (et 
urbain), dans le but de mieux comprendre les figures contemporaines de cette déviance et de cette 
délinquance.

Lundi 29, 14h-17h : Connaissance des jeunes de rue d’aujourd’hui : jeunes « de cité », 
jeunes en errance
Les apports de cette demi-journée auront pour but de familiariser les participants aux modes de vie 
des jeunes de rue, des jeunes qui, contrairement à la norme dominante, ont la particularité d’utiliser 
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l’espace public comme un lieu de vie et non uniquement comme un lieu de passage. 
	 Ressentiment institutionnel et ressentiment envers les adultes (la haine des « 4 P » : Père, 

	 Professeur, Policier, Patron).
	 Les différents profils de « jeunes de rue » (« chauds », « tox », « encanaillés »).

Mardi 30, 9h-12h30 : Les différents ressorts de la loi du silence
Il s’agira de résoudre la question suivante : pourquoi des individus agressés et volés ne portent-ils 
pas plainte et préfèrent-ils faire « justice » eux-mêmes ?
Seront étudiés les différents ressorts de la loi du silence : lien entre autodéfense, virilité et honneur, 
entre-soi adolescent mettant à distance les adultes, peur des représailles symboliques et physiques, 
justice jugée coûteuse et inefficace, confiance dans les modes de régulation interne à la « vie de rue »,  
silences autorisant la loi du plus fort…

	 La notion de « capital guerrier »

Mardi 30, 14h-17h : Le capital guerrier des jeunes de rue, ses causes, ses variables, ses 
coûts, ses conversions et ses reconversions en dehors de l’univers des bandes
Cette demi-journée permettra d’étudier les rapports de force entre jeunes de rue et la manière dont 
ils impactent leurs liens de solidarité, leurs activités de business, leurs rapports aux institutions et 
aux adultes, leur rapport au futur. 

	 Les variables constituant le capital guerrier d’un individu ou d’un groupe d’individus : réseaux de 
	 protection mutuelle, dispositions psychologiques, compétences techniques et capacités physiques.

	 Les coûts d’acquisition du capital guerrier : blessures physiques, exclusions scolaires, incarcération, 
	 rupture amoureuse ou familiale…

	 Les modes de conversion du capital guerrier dans la vie de rue : accès prioritaire aux ressources 
	 matérielles légales et illégales, protection des proches, réassurance de l’estime de soi…

	 Gros plan sur le capital guerrier au féminin : « faire la bête ou faire la belle », les stratégies des 
	 filles pour être respectées dans l’univers machiste des jeunes de rue.

PARTICIPATION POUR LES DEUX JOURNÉES :
- Adhérents : 240€ - Non-adhérents : 320€
- Associations de quartier adhérentes : 120€

Cette formation doit impérativement être suivie dans son intégralité  
(lundi 29 et mardi 30 novembre) de 9h à 17h.

Déjeuner libre.

DATE :
Lundi 29 et mardi 30 novembre de 9h à 17h

LIEU :
Maison Départementale de l’Habitat - 1 Bd de l’Écoute-S’il-Pleut - 91000 Évry

INSCRIPTION :
Inscription obligatoire : remplir la fiche jointe

Infos pratiques :


